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À Kai et Elias

Puissent mes mots vous rappeler de revendiquer votre identité autochtone et de continuer 
à faire la fierté de nos ancêtres. 
Vous serez toujours et à jamais ceux 
qui me rappellent que je suis faite de poussières d’étoiles.






INTRODUCTION


Aaniin, Boozhoo, bonjour. Nous avons certainement rêvé un jour que nous nous retrouverions ici.

 

J’ai une vision qui revient régulièrement : je me trouve sur la rive de Gitche Namay Weeqadoong, la baie Georgienne, située sur Neyaashiinigmiing, ma terre d’origine. Je porte un vêtement en peau de daim et mes cheveux sont tressés. Si cette vision remonte loin dans le temps, elle est présente dans la mémoire de mes os.

 

Je vous vois approcher du rivage dans un bateau, désirant vous installer ici. Je vous accueille, le cœur et les bras ouverts, car vous faites partie de ma famille élargie et je voudrais créer un lien avec vous. Je me tiens devant vous dans un esprit ouvert et humble. Je ne suis pas sûre de vos intentions, mais je suis certaine que vous êtes venu pour que nous construisions quelque chose ensemble. C’est la femme médecine que je suis qui vous accueille et qui vous tend la main. Je vous vois comme mon Niiji : mon ami.

 

Ce livre fait partie de la vision que je porte, celle de nous retrouver pour guérir, nous réconcilier et réparer. Je suis une Rainbow Bridge – un pont arc-en-ciel. Mon nom spirituel est Healing Rainbow Woman – Femme guérisseuse arc-en-ciel, de la lignée des Anishinaabe, et mon rôle est d’offrir un espace sécurisant pour la guérison. Je vis dans deux mondes, le monde des esprits et le monde terrestre, le monde traditionnel et le monde moderne, un pied dans chacun. Je suis ici pour ouvrir la voie et activer l’énergie de guérison afin que tous ceux qui entrent dans mon espace sacré puissent recouvrer la mémoire.

 

Le peuple anishinaabe désigne trois tribus : Ojibwé, Potawatomi et Odawa. Je fais partie des Ojibwés et je vis actuellement sur les terres des Anishinaabe, des Hurons-Wendats et des Haudenosaunee. Mes ancêtres sont originaires des territoires anishinaabes, qui s’étendent sur la province connue sous le nom d’Ontario, au Canada.

 

Avant de commencer la lecture de ce livre, prenez quelques instants pour honorer les terres ancestrales sur lesquelles vous vous trouvez. Si vous ignorez l’histoire des terres où vous vivez, c’est le moment idéal pour la découvrir. (Si vous vivez au Canada, vous pouvez consulter le site native-land.ca – ce site exceptionnel couvre toute l’île de la Tortue1.) Saluez la terre sous vos pieds et ressentez l’esprit qui l’habite, car elle a été témoin d’une multitude de vies remplies de beauté mais aussi de souffrance. En honorant la terre sur laquelle nous nous trouvons, nous témoignons aux yeux de tous que nous, peuples autochtones, sommes toujours vivants. Lorsque nos remerciements à la terre sont exprimés avec une profonde intention, ils rappellent à tous ceux qui écoutent ces paroles que personne ne peut effacer notre passé et l’oppression coloniale que nous avons connue. Nous sommes reliés à notre terre – nous ne la possédons pas, nous avons un lien de parenté avec elle. Lorsque nous prononçons ces paroles de gratitude, nous reconnaissons les traités rompus et les réparations nécessaires. Mais ces remerciements pour notre terre sont bien plus que des mots ; ils créent des ondes de guérison qui se répercutent dans le passé, le présent et l’avenir.

 

Tandis que vous honorez la terre sur laquelle vous vous tenez, ressentez la présence de votre propre lignée. Visualisez vos racines qui s’étendent jusque dans les lieux où vos ancêtres ont vécu et d’où proviennent vos médecines. Cher Niiji, il est temps de faire connaître ces médecines aujourd’hui. Je salue votre présence ici et je respecte votre pouvoir.

 

Les peuples autochtones connaissent depuis longtemps le pouvoir de la médecine de la terre et de l’esprit. Pour nous, dans le monde naturel, tout est interconnecté et considéré comme sacré. Depuis des temps immémoriaux, nous avons développé une relation interactive avec la terre, nos ancêtres et le monde des esprits. Les plantes, les animaux, les rochers, les eaux, les étoiles et la Lune sont notre famille élargie. Nous les aimons comme nos êtres chers et ils méritent tout notre respect. Chaque aspect de la Création possède son propre esprit. Cet esprit qui vit en toutes choses nous montre comment marcher sur le bon chemin – Mino-bimaadiziwin. La connexion d’esprit à esprit nous rappelle que nous sommes tous des êtres divins appelés à évoluer dans une relation équilibrée les uns avec les autres.

 

En tant que femme médecine autochtone, je travaille avec les gens depuis près de vingt ans. J’ai rencontré de nombreuses personnes en quête d’une connexion profonde avec les médecines de la terre et les enseignements autochtones. Nos pratiques, nos croyances et nos modes de vie sont profondément enracinés, et j’ai pu constater que les personnes en quête de guérison trouvaient dans notre sagesse ancestrale un réconfort et un moyen de se transformer. Les personnes qui viennent me voir pour guérir se sentent déconnectées de leur raison de vivre, de leurs ancêtres et de leur propre pouvoir. J’ai également constaté que les enseignements autochtones agissent comme un catalyseur pour leur rappeler qui elles sont et pourquoi elles sont ici.

 

Sois le remède ! est une prière adressée à votre sagesse intérieure. Ce livre est destiné à activer votre savoir. Vous portez en vous les expériences de nombreuses vies, l’essence de votre âme et le pouvoir de votre médecine, et toutes ces informations vibrent au cœur de vos cellules. Vos ancêtres ont rêvé que vous seriez ici aujourd’hui. Le temps est venu de vous rappeler qui vous êtes et ce que vous êtes venu accomplir. Vous portez en vous les médecines de ceux qui vous ont précédé, une énergie divine qui ne ressemble à aucune autre sur cette merveilleuse planète.

 

Pendant le temps que nous passerons ensemble, je partagerai avec vous certains mots en anishinaabemowin, la langue ojibwée. L’impact des pensionnats, de l’oppression et de la colonisation a été profond, et l’une des conséquences est que je ne parle pas ma langue couramment. Les mots anishinaabemowins que j’utiliserai sont empreints de cette mémoire que nous aspirons à retrouver et que nous revendiquons. Je ne connais pas votre parcours, mais peut-être avez-vous, vous aussi, ressenti cet appel à retrouver des parties de votre histoire qui ont été perdues ou oubliées.

 

Au moment où j’écris ces lignes, plus de mille trois cents tombes d’enfants morts dans les pensionnats de notre pays ont été découvertes, et il y en aura d’autres. Je parlerai des horreurs des pensionnats plus loin dans ce livre. Ces enfants ne deviendront jamais des aînés, des conteurs, des guérisseurs ou des porteurs de sagesse. Sois le remède ! a été écrit pour porter la voix de ces invisibles qui se trouvent maintenant dans le monde des esprits. Ce sont ces enfants qui me guident pour écrire ces mots afin qu’ils ne soient jamais oubliés.

 

Tandis que nous ouvrons cet espace sacré ensemble, je sens la présence de mes ancêtres qui se rassemblent en cercle. Ils ont patienté longtemps, habitués à ce que leur voix soit étouffée et leur identité autochtone dévalorisée. Ce livre est là pour faire entendre leurs voix et leurs chants qui résonnent dans mes os et mes entrailles. Mes ancêtres sont prêts à partager leurs médecines à travers moi, et ils souhaitent que vous les utilisiez avec respect. Pour le peuple autochtone, le cercle est sacré. Le cercle est un symbole primordial, le Soleil, la Lune, les cycles de la vie et tant d’autres choses reflètent cette complétude. Imaginez que nous sommes tous assis en cercle, ainsi nous pouvons tous nous voir vraiment, et c’est la plus belle façon de partager ces médecines.

Faire éclater la vérité

Au cours de ma vie en tant que femme autochtone, j’ai entendu beaucoup de propos ignorants et irréfléchis : « J’aimerais bien avoir une carte de statut indien comme toi ! » « Tu es si intelligente pour une indienne autochtone. » « Mon meilleur ami est mon animal totem. » « Et pourquoi ne pourrais-je pas m’habiller comme une Pocahontas sexy ? » Il y a quelques années, avant que je ne me lance dans un profond travail de guérison autour de mon identité, chaque fois que j’entendais ce genre de remarques, je me mettais à trembler. Je tremblais parce que j’avais refoulé des années de traumatismes dus à l’oppression et la colonisation infligées à des générations successives. Mes cellules, mon sang et ma moelle connaissaient la vérité. Le corps sait toujours. J’ai pris conscience que ce genre de propos activaient en moi un traumatisme transgénérationnel – cette transmission héréditaire de la souffrance vécue par mes ancêtres dans mes gènes et ma mémoire cellulaire.

 

J’ai vu des femmes, principalement blanches, utiliser nos médecines sans les honorer correctement, faire brûler de la sauge en vidéo sur Instagram à des fins publicitaires, ou poster des photos d’elles dénudées et arborant des coiffes indiennes. J’ai vu que ces personnes s’appropriaient ce qu’elles appréciaient dans notre culture et laissaient de côté tous les traumatismes que notre peuple avait vécus et la vérité. Il m’avait fallu des années pour me sentir suffisamment sûre de moi pour assumer qui j’étais et pour guérir du sentiment d’être indigne de pratiquer mes propres coutumes. J’avais traversé tellement de couches de honte avant de pouvoir m’affirmer. Le chagrin et la colère ont commencé à monter en moi.

 

Pourquoi ces personnes ne disaient-elles pas la vérité ? Pourquoi ne sensibilisaient-elles pas les gens à l’impact qu’avait eu la tentative de « tuer l’Indien dans l’enfant » sur plusieurs générations en privant les plus innocents de l’amour de leur famille ? Pourquoi ne parlaient-elles pas des femmes autochtones et des personnes bispirituelles disparues et assassinées ; de nos jeunes qui se suicident et des gros problèmes de santé mentale dans nos communautés ; du manque d’eau potable sur les terres des Premières Nations ? C’était facile pour elles d’utiliser et de tirer profit de nos médecines sans s’intéresser à notre histoire. C’était facile pour elles de regarder ailleurs.

 

Un jour, j’ai été prise de tremblements violents. Je me rappelle que j’étais au téléphone avec une amie et elle m’a demandé si le moment n’était pas venu de libérer tout cela de mon corps. Elle m’a fait remarquer que je l’appelais souvent en larmes et prise de tremblements. J’ai accepté ; il était temps pour moi de m’exprimer. J’ai écrit un message adressé aux femmes blanches qui est devenu viral. Au départ, mon intention était de guérir mon esprit et mon corps, mais ce message a touché le collectif plus profondément que je ne l’aurais jamais imaginé. Il a provoqué des réactions de défiance, de colère et de défense. Mais il a aussi permis à certaines personnes de se confier, de se sentir comprises et de commencer un travail de guérison. Ma boîte électronique et ma messagerie privée se sont retrouvées submergées par des centaines de messages autant de soutien que de désapprobation. Beaucoup de personnes souhaitaient partager leurs histoires personnelles concernant leurs traumatismes, leurs vies antérieures et leurs lignées. J’ai beaucoup appris sur le pouvoir d’exprimer sa vérité, mais aussi sur les défis que cela représente. Je tiens à préciser que j’utilise le terme « femme blanche » parce que c’est ma réalité. Ce ne sont pas les femmes de couleur qui nous causent du tort, ce sont les femmes blanches. Je sais que ce terme peut choquer certaines personnes, mais on m’appelle tout le temps « femme autochtone ». J’espère que vous comprendrez que je ne fais qu’interpeller les personnes qui causent du tort aux autochtones en utilisant et en profitant de nos médecines.

 

Dans le climat actuel, il me semble crucial de discuter ouvertement des préjudices de l’appropriation pour permettre une véritable réconciliation, l’équité et la guérison. Si je vous parle de cela ici, c’est parce que si les personnes non autochtones veulent accéder à nos savoirs, il est essentiel qu’elles cherchent également à comprendre comment la colonisation, l’oppression et le racisme ont affecté notre peuple. Je comprends que les gens veulent apprendre à connaître et utiliser nos médecines, car elles sont merveilleuses et empreintes de tant de profondeur et de cohérence. Notre héritage est riche de ses traditions, qui nous relient à la terre et au monde des esprits. L’intention de mon message n’était pas de dire à ces femmes ou à quiconque de se détourner de nos médecines et de nos enseignements ; il s’agissait davantage d’un appel à découvrir de plus près les peuples autochtones et les problèmes auxquels nous sommes confrontés aujourd’hui. Je crois que cela est possible.

 

Cela fait maintenant deux ans que j’ai posté ce message, et je me rends compte aujourd’hui de tout ce qui a été guéri en moi depuis. Cette vérité que j’ai portée pendant si longtemps dans mes os et ma chair m’a semblé tellement pesante. Je l’ai portée comme une responsabilité envers mes ancêtres, et ce n’est que récemment qu’ils m’ont dit pendant une séance de guérison que le temps était venu pour moi de marcher librement. Pour que je puisse le faire, je dois reconnaître que je pense qu’il serait juste, cher lecteur, que vous fassiez aussi votre part. Peut-être ces mots nous aideront-ils à marcher ensemble sur le chemin de la réconciliation, peut-être ouvriront-ils votre cœur à la vie des autochtones, ou peut-être sèmeront-ils des graines qui nous permettront d’apporter davantage d’amour à cette merveilleuse planète que nous appelons notre maison. Je vous fais part de ce message en guise d’ouverture de l’espace sacré. Ce n’est pas la manière traditionnelle d’ouvrir un espace sacré, mais il me semble essentiel de le faire de cette manière, car nous avons besoin de vérité avant de pouvoir nous réconcilier.


Le feu est allumé.

Les ancêtres sont présents.

Votre médecine vous appelle.

Ouvrons notre espace sacré.




[image: ]



Laisse la sécurité derrière toi. Mets ton corps en jeu.




Tiens-toi debout face aux personnes que tu crains




et dis ce que tu penses, même si ta voix en tremble.
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– Maggie Kuhn

Le message

Chère femme blanche qui désire me ressembler, j’ai compris.

 

Tu vois nos mocassins et nos boucles d’oreilles en perles. Nos pommettes hautes et nos tambours. Nos bols à fumigation et nos plumes.

 

Tout cela a l’air tellement exotique. Quelque chose dont tu veux faire partie. Quelque chose que tu voudrais avoir.

 

Et tu penses qu’en empruntant certaines de ces choses tu pourras toi aussi te connecter plus profondément à la terre, à la sagesse ancestrale, au monde des esprits.

 

J’ai entendu cela maintes et maintes fois.

 

« J’aimerais être comme toi. » « J’aimerais tellement être une Indienne autochtone » « Tu as tellement de chance. » « J’ai été une Indienne autochtone dans une vie antérieure. » « Je pense que j’ai du sang autochtone et je voudrais obtenir une carte de statut. Peux-tu me dire comment faire ? »

 

Je t’ai entendue dire ce genre de choses, encore et encore. Et mon cœur a souffert, ma gorge s’est serrée et j’ai ravalé mes larmes.

 

As-tu vraiment conscience de ce que tu dis ? As-tu vraiment conscience de ce que tu demandes ?

 

J’aime mon héritage. Je suis fière de qui je suis – même quand je porte mes boucles d’oreilles en perles et que des personnes chuchotent dans mon dos en disant : « Mais pour qui se prend-elle ? » ; même quand je marche dans mes mukluks et que des adolescents lancent des « cris indiens » quand je passe devant eux ; même quand je suis victime de discrimination à l’entrée de l’hôpital.

 

J’aime qui je suis. Je suis une fière Anishinaabe, une femme ojibwée.

 

Et cela m’a pris quarante-deux ans pour arriver là.

 

Alors, chère femme blanche, je voudrais te poser une question. Je sais que tu voudrais t’approprier les attrape-rêves et les pow-wows ; la coiffe traditionnelle et la sauge ; la sagesse et la beauté autochtones.

Mais veux-tu tout le reste ?

 

Vraiment ?

 

Aimerais-tu que des personnes te demandent de collaborer avec elles afin qu’elles puissent recevoir des subventions destinées aux créateurs autochtones pour leur travail ?

 

Aimerais-tu être considérée et traitée comme quelqu’un d’inférieur alors que tu as une pneumonie et désespérément besoin de soins médicaux ?

 

Aimerais-tu que des professionnels de santé te demandent combien d’alcool tu as bu alors que tout ce dont tu as besoin est de médicaments ?

 

Aimerais-tu avoir de grands rêves et te demander chaque jour si tu pourras les réaliser dans le système actuel ?

 

Aimerais-tu te sentir malade à chaque fois que tu lis des commentaires qui reflètent la vision horrible que la société a de ton peuple ?

 

Aimerais-tu être prise de violents tremblements après avoir lu ces commentaires et te demander si toi et tes enfants vous êtes en sécurité dans ce monde ?

 

Aimerais-tu contracter une douloureuse maladie chronique et te demander un jour si cette maladie n’est pas en partie liée à l’oppression et à la souffrance que ton peuple a vécues ?

 

Es-tu prête à assumer tout cela aussi ?

Je regarde autour de moi et je vois un monde qui m’a réduite à un costume traditionnel. Un monde qui a fait de moi un personnage romanesque. Un monde qui prend les savoirs et les médecines de mon peuple, et qui les utilise sans aucune reconnaissance et sans nous inviter à le rejoindre sur leur scène.

 

Tel est le monde dans lequel nous vivons.

 

Alors, chère femme blanche qui veux me ressembler :

 

Es-tu prête à assumer tout cela ?

 

Ou ne désires-tu que les beaux côtés de notre culture ?

 

Es-tu prête à assumer nos traumatismes ?

 

Ou ne veux-tu prendre que notre philosophie ?

 

Es-tu prête à affronter les traumatismes transgénérationnels engendrés par les pensionnats, les violences et la tentative de génocide qui ont entraîné les problèmes d’alcoolisme et les suicides ?

 

Es-tu prête à assumer tout cela jusque dans tes cellules, ton sang et ta chair ? Es-tu prête à faire quotidiennement le travail nécessaire pour guérir tout cela afin de t’assurer que tes enfants n’en portent pas le poids comme toi ?

 

Chère femme blanche qui désires me ressembler :

Le désires-tu vraiment ?

Ou ne préférerais-tu pas être toi-même et te reconnecter à tes propres médecines sacrées ? À ta propre et magnifique ascendance ? À ton propre pouvoir ? À ta propre présence lumineuse ?

Je vois qu’au fond de toi tu le veux. Je vois que c’est ce à quoi tu aspires. Je te vois te reconnecter.

 

Tu peux être telle que tu es.

Et je peux revendiquer qui je suis.

Ainsi, nous pourrons enfin cheminer ensemble dans une relation juste.

Miigwetch, merci

Nenaandawi Nagweyaab Kwe

Healing Rainbow Woman

(Femme guérisseuse arc-en-ciel).

Médecine introspective : ce message vous a-t-il touché ? Quel sentiment suscite-t-il en vous ? Essayez de rester présent à vos ressentis.

Connexion à la médecine

Conventionnellement, on entend par « médecine » un traitement médical que l’on prend sous la forme d’une substance, comme une pilule, une pommade ou une teinture. C’est un moyen de prévenir ou de traiter une maladie. Dans nos savoirs traditionnels, la médecine est une énergie vitale et guérisseuse qui relie entre eux le corps spirituel, le corps mental et le corps émotionnel.

Cette énergie est présente chez tous les êtres vivants. Elle représente notre connexion profonde, nos racines, notre force vive. Lorsque nous nous connectons à la médecine qui se trouve en nous, nous rentrons à la maison. Nous trouvons la paix, l’acceptation, la grâce et l’amour. La médecine est quelque chose que nous portons tous en nous, nous en avons hérité de nos ancêtres et elle est soutenue par notre esprit.

 

Je crois que nous venons tous sur Terre avec une énergie et une signature d’âme particulières. Mon expérience m’a montré que lorsque les gens parviennent à identifier leur médecine et à s’y connecter, ils accèdent à la voie qu’ils sont censés suivre. Votre pouvoir a toujours été présent en vous, et il suffit parfois d’un élément déclencheur pour vous le rappeler. Ce déclencheur qui nous pousse sur le chemin de la guérison peut être un traumatisme ou un événement marquant de notre vie, car ces situations tendent à nous faire découvrir notre sagesse la plus profonde et la plus résiliente. Mais il n’est pas toujours nécessaire que les choses se passent de cette façon. Mon intention est que ce livre vous aide à recouvrer la mémoire présente dans votre sang et vos os. Mon souhait est que les histoires, les questions introspectives, les rituels et les voyages de guérison proposés dans ce livre vous aident à éveiller la sagesse inhérente qui vous a toujours habité. Vos ancêtres et vos guides vous attendent bras ouverts pour vous accueillir à la maison. Puissiez-vous cheminer avec amour.

 

Traditionnellement, nous transmettions les enseignements à la génération suivante oralement, à travers des contes. Nous partagions des légendes sur les origines du monde naturel ; nos histoires sont imprégnées des esprits du peuple animal, du peuple végétal, du peuple des arbres et du peuple des pierres. Tous les aspects de la Création sont présents dans ces légendes. L’enseignement par les histoires est profondément ancré dans ma lignée, et j’ai pu constater à quel point celles-ci peuvent être un moyen puissant d’informer, de révéler et de développer notre sagesse intérieure. Dans ce livre, vous trouverez certaines de ces histoires. Je les ai intentionnellement infusées de l’énergie d’activation. Puissent-elles vous aider à vous rappeler que vous êtes porteur d’une profonde médecine, que vous êtes ici dans un but précis, et que vous avez une richesse en vous bien plus grande que vous ne l’avez jamais imaginé.

 

Peut-être avez-vous déjà expérimenté cette forme d’enseignement ? Lorsque quelqu’un vous raconte une histoire et que celle-ci vous réchauffe le cœur, est synchrone avec votre propre histoire ou vous ravive des souvenirs – tel est le pouvoir de la narration. Une histoire peut réveiller un pan de votre propre vécu ou déclencher en vous une impression de déjà-vu. Savoir observer ce genre de choses est en fait une pratique en soi. Il arrive souvent que lorsque je raconte une histoire, les personnes que j’accompagne expérimentent des moments de grande clarté et de compréhension, des sensations physiques intenses, qu’elles se mettent à pleurer ou qu’elles ressentent un profond sentiment de joie ou de paix.

 

Notre conditionnement nous fait croire que les connaissances ne peuvent provenir que de sources extérieures spécifiques. S’il n’y a certainement rien de mauvais dans l’enseignement supérieur et universitaire, ce n’est pas pour autant la seule façon d’apprendre. Les peuples autochtones possèdent d’autres formes de connaissances, un savoir ancestral profondément connecté aux nombreux aspects du monde naturel. Nous utilisons nos rêves, nos expériences vécues, nos visions, nos sens et notre connexion à la terre et ses cycles. Lorsque nous nous ouvrons à la possibilité d’accéder à notre sagesse par d’autres moyens, nous créons un espace pour une connexion plus profonde avec le monde des esprits et avec nous-même.

 

L’une de ces connexions profondes est notre relation avec la Lune. Comme c’est le cas pour toutes les relations que nous entretenons avec la Création, nous pensons que la Lune est animée d’un esprit. La Lune fait partie de notre famille élargie ; certains disent même qu’elle est notre première famille, c’est pourquoi nous l’honorons en l’appelant Grand-Mère.

 

La connexion à la Lune est accessible à tous. Pour nous, les autochtones, la pleine Lune est habituellement l’occasion de nous réunir en cercle et de faire une cérémonie. Dans les enseignements anishinaabes, notre calendrier est basé sur les 13 cycles lunaires annuels. La Lune tourne autour de la Terre 13 fois par an, mais les années ne comportent pas toutes 13 pleines Lunes. Le nom de chaque Lune correspond au moment le plus propice pour planter des graines, cueillir et récolter des plantes médicinales et des fruits et légumes, ou pour chasser le gibier. Chaque nation possédait ses propres histoires, son savoir, ses enseignements, et donnait différents noms à chaque Lune en fonction du climat, des changements de saisons, du comportement des animaux et des enseignements de la terre.

 

Les noms des 13 Lunes ont été transmis par différents enseignants anishinaabes. Ils sont présentés dans Kinoomaadiewinan Anishinabek Bimaadinzinwin : Book Two, un ouvrage d’Arlene Berry. Ce sont ces noms, ainsi que les enseignements qui leur sont rattachés, que j’utilise dans mes cercles et cérémonies. La description de l’influence de la Lune au début de chaque chapitre associe l’enseignement traditionnel et mes propres connaissances – le fruit de centaines de cercles de Lune que j’ai animés. Nous devons honorer l’origine de nos savoirs, et je suis reconnaissante pour le soutien que les enseignements de la Lune m’ont apporté chaque mois au cours de ma vie.

 

Les histoires et légendes présentées également au début de chaque chapitre sont une cocréation avec l’Esprit. Elles trouvent leur origine dans les traditions anishinaabes et sont destinées à vous reconnecter à la sagesse innée qui vous habite, à vos ancêtres et à votre médecine. Votre corps, votre esprit et votre âme détiennent toutes les informations dont vous avez besoin pour guérir.

Les groupes New Age et autres communautés prônant le bien-être ont adopté les enseignements et médecines autochtones qui ne leur appartiennent pas. Cette récupération continue de nuire aux communautés autochtones. Lorsque des personnes extérieures à une culture et jouissant d’une position de pouvoir ou privilégiée utilisent ces enseignements à des fins lucratives, cela ne fait que générer davantage d’oppression, de marginalisation et de souffrance. L’objectif de ce livre est de vous présenter des enseignements issus de ma tradition anishinaabe qui puissent servir de passerelle ou de portail et vous permettre de trouver votre propre chemin de guérison. Ces enseignements ne sont pas offerts pour être récupérés ou volés, mais comme une invitation à éveiller, catalyser et éclairer tout ce qui est inscrit dans votre sang, vos os et vos cellules. Au fil des chapitres, votre intuition, votre guidance et votre sagesse intérieures sont les bienvenues. Je serai votre guide, nous cheminerons ensemble et vous redeviendrez le gardien de la médecine que vous avez toujours été, doté d’une sagesse enracinée dans votre propre lignée ancestrale.

 

Le processus de guérison est un périple quotidien qui vous invite à accéder à une conscience plus élevée, à reconnaître et accueillir qui vous êtes vraiment, et à exercer votre responsabilité personnelle. Ce processus n’est pas toujours facile. S’engager sur un chemin de guérison implique de traverser nos parts d’ombre, de reconnaître notre souffrance et de voir ce qui doit être vu. Au cours de notre voyage ensemble, vous marcherez sur ce chemin de la bonne manière, Mino-bimaadiziwin, ce qui peut signifier différentes choses selon les personnes. Pour moi, cheminer « de la bonne manière » consiste à écouter les conseils de mes ancêtres et à tendre vers le dessein que le Créateur a conçu pour moi. De même, les aînés parlent de suivre « la Voie rouge ». Sur cette voie, nous nous connectons à notre propre esprit et à la guidance du monde des esprits, nous assumons la responsabilité de nos actes et nous exprimons la vérité qui habite notre cœur. Nous commettrons certainement des erreurs en cours de route, mais notre intention est de retrouver un espace de médecine introspective, de compassion et d’équilibre. Je vous invite dans cet espace où vous pourrez plonger aussi profondément que vous le souhaitez. Il n’y a pas de bon ou de mauvais chemin. Seul le vôtre compte.

 

Au cours des deux dernières décennies, je me suis assise en cercle avec de nombreuses âmes désireuses de suivre ce chemin, aspirant à une connexion plus profonde avec les forces vivantes de la terre et leur énergie sacrée. Cher lecteur, j’aimerais commencer ce temps de rencontre en vous dédiant cet espace avec toute ma dévotion. Si vous vous sentez déconnecté de votre raison d’être, de votre lignée ancestrale ou de votre propre pouvoir, je vous comprends. Si vous aspirez à connaître les médecines de vos ancêtres, je vous entends. Si vous désirez inviter davantage de synchronicités, de magie et de mystère dans votre vie, je vous souhaite la bienvenue. Je vous accueille, accompagnée par mes magnifiques ancêtres et la grâce qui habite mon cœur.

VISUALISATION DU CERCLE SACRÉ

Prenez quelques instants pour vous connecter à votre respiration – sentez-la circuler dans tout votre être. Sentez l’énergie de la terre sous vos pieds. Visualisez-vous comme un être spirituel lumineux qui voit, sent, entend et comprend profondément. Concentrez-vous sur l’énergie qui circule dans le côté gauche de votre corps ; vous ressentez de la chaleur et un magnifique cercle d’êtres commence à se former. Puis faites la même chose du côté droit. Visualisez les âmes qui se rassemblent en cercle pour célébrer tous les possibles. Notre intention ici et maintenant est de créer un réceptacle bien enraciné, sécurisant, énergique et lumineux. Au centre du cercle, nous allumons un feu pour nous accompagner dans notre transformation. Sentez la terre ferme sous vos pieds qui vous soutient et berce votre corps tendrement. Au-dessus de nous les étoiles, la Lune et le Soleil nous rappellent la vastitude de l’Univers, et nous invitons les êtres végétaux, minéraux, animaux et nos ancêtres qui nous entourent à renforcer ce réceptacle sacré avec nous. L’énergie du cercle est maintenant activée, nous sommes prêts à entreprendre notre voyage, protégés et connectés tous ensemble.

Comment parcourir ce livre

Ce livre est basé sur les 13 cycles lunaires du calendrier grégorien, dans leur ordre chronologique. Chaque cycle lunaire est associé à la médecine d’un esprit animal qui nous accompagnera tout au long du mois. Les noms des Lunes et leurs enseignements sont alignés sur les changements terrestres, les saisons et les différents lieux géographiques, il est donc possible que, selon l’endroit où vous vous trouvez, les mois où ces Lunes ont lieu ne correspondent pas complètement à ce qui se produit dans l’endroit où vous résidez. Les Lunes présentées ici sont nommées en fonction de la nature cyclique de mon territoire d’origine, près de la baie Georgienne située dans la province canadienne de l’Ontario.

 

Chaque chapitre commence par une histoire. Quand j’étais petite, ma mère me lisait des histoires tirées des Contes de Nokomis, de Patronella Johnston. Ces récits m’ont permis de mieux appréhender notre connexion avec le monde naturel. Dans ces histoires, les animaux, les arbres et les plantes étaient habités d’une profonde sagesse lorsqu’ils s’exprimaient et transmettaient leurs savoirs – ce sont eux les véritables conteurs. Ces légendes sont des enseignements et chaque Lune est associée à un enseignement particulier. Les créatures de la nature sont nos frères et sœurs, et elles nous communiquent leurs savoirs. En partageant avec vous ces histoires, mon intention est de rappeler que nous pouvons, nous aussi, communier avec la terre lorsque nous calmons notre esprit et écoutons avec notre cœur.

 

Comme je l’ai mentionné, chaque chapitre est associé à un esprit animal. Aujourd’hui, beaucoup d’autochtones pensent que les non-autochtones ne doivent pas utiliser la médecine animale. Cependant, nous ne sommes pas un peuple monolithique et, bien que je comprenne d’où vient cette croyance, mon expérience m’a montré que beaucoup de personnes non autochtones ont recours à la médecine animale de manière respectueuse. Je la partagerai donc avec vous, confiante que vous l’utiliserez avec précaution. Il est important de comprendre que les esprits animaux sont nos frères et sœurs, nos protecteurs, nos gardiens et nos alliés. Ils sont sacrés. J’espère que vous saurez, vous aussi, les traiter comme tels. Une attitude néfaste est de considérer les esprits animaux à la légère ou de réduire la relation que nous avons avec eux à un mème (par exemple : « Mon meilleur ami est mon animal totem. »). Cela empêche une véritable connexion avec eux et nous éloigne du caractère sacré du travail avec ces guides.

 

Chaque chapitre comporte des questions introspectives. J’ai découvert que le fait d’aborder notre pratique spirituelle avec curiosité et en s’interrogeant est un excellent moyen de rester émerveillé. Je continuerai à être une étudiante et, tandis que j’avance en âge, je suis heureuse d’approfondir ma propre médecine grâce à ce type de réflexions. Si vous le souhaitez, je vous invite à tenir un journal que vous garderez sous la main afin d’y noter tout ce qui vous vient à l’esprit ; c’est un moyen puissant de vous connecter à votre sagesse profonde. Les mots que vous poserez, cher gardien de la sagesse, vous aideront à faire éclore votre médecine.

 

Chaque chapitre comporte également un voyage de guérison inspiré par mes ancêtres. Ils sont infusés de l’énergie divine de guérison pour nous aider à nettoyer et à purifier le passé afin de nous permettre de nous reconnecter à qui nous sommes vraiment. Chacun de ces voyages est destiné à favoriser l’évolution de notre âme et notre connexion avec le monde des esprits. Observez les sensations, les images ou les souvenirs qui se présentent à vous. Il est possible que ces informations ne se manifestent pas instantanément ; restez ouvert, elles peuvent venir à vous par le biais de vos rêves, de synchronicités et d’autres événements dans les jours suivants. L’intention qui sous-tend ces voyages de guérison est de vous aider à recouvrer la mémoire de qui vous êtes vraiment et à la revendiquer ; utilisez-les en ce sens.

 

Les rêves, la visualisation et l’imagination sont autant de moyens puissants de se connecter au monde des esprits. Une grande partie du travail que j’ai effectué dans cette incarnation en tant que femme médecine a été réalisée dans ces dimensions invisibles. Le monde invisible est puissant. Je me réjouis de ce temps que nous allons passer ensemble et j’aimerais commencer en activant un espace sacré. En créant en conscience un réceptacle pour accomplir notre travail sacré, les résultats sont amplifiés et intensifiés, et ce travail bénéficie à tous : nos communautés, nos ancêtres et nos descendants.

ACTIVATION DE L’ESPACE SACRÉ

Lorsque nous créons en conscience notre espace sacré, nous optimisons notre guérison. Imaginez des milliers de personnes en train de lire ces mots, créant ensemble sur le plan énergétique autant de réceptacles propices à la transformation. C’est une vision puissante.

 

Connectez-vous à votre corps et posez votre attention sur votre respiration. Sentez votre respiration qui circule et qui descend jusqu’à la plante de vos pieds. Ressentez la chaleur sous vos pieds et connectez-vous à la terre. Visualisez maintenant une lumière qui jaillit de votre cœur, créant un espace rempli d’amour, un réceptacle pour accueillir votre travail de guérison et de transformation. Sentez la Terre Mère qui vibre sous vos pieds et toute la Création qui vous assiste dans la création de cet espace sacré.

 

Les arbres vous offrent leurs troncs et leurs racines pour ancrer ce réceptacle.

 

Les plantes vous offrent leurs médecines et leurs parfums pour nourrir ce réceptacle.

 

Les eaux de la terre vous offrent la purification de ce réceptacle.

 

Les pierres vous offrent leur sagesse ancestrale pour aider à la transformation de ce réceptacle.

 

Les animaux vous offrent leurs médecines pour vous aider à vous rappeler qui vous êtes.

 

Le feu vous offre la transmutation de ce qui doit être libéré.

 

Les ancêtres vous offrent la vision qu’ils ont rêvée pour vous.

 

La Lune, les étoiles, le Soleil, les galaxies et tous les autres êtres se manifestent avec leur propre lumière et la diffusent dans ce réceptacle.

 

Respirez. Accueillez-les. Vous êtes digne d’être soutenu de cette façon.

Cet espace est maintenant prêt à accueillir votre travail de réflexion et de transformation. Plus nous nous engageons dans cet espace sacré en conscience, plus il devient puissant. Vous pourrez y accéder chaque fois que vous vous sentirez fatigué ou que vous sentirez le besoin de vous ressourcer. C’est votre espace médecine.

 

À présent, commençons.





1. https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/ile-de-la-tortue.
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